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INTRODUCTION

Lorsque, le 6 décembre 1917, j'arrivai à Fribourg.
au sortir d'une longue captivité, j'étais bien loin de me
douter qu'avant de me rendre à mon pays, l'hospitalière
cité me permettrait de conquérir un diplôme de Docteur
ès-sciences naturelles. Un heureux hasard — il y en a

parfois I — me fit rencontrer sur les bords de la Sarine
un maître de l'enseignement géographique chez lequel
j'avais eu déjà l'occasion de le constater, la science la plus
étendue, s'alliait à la plus grande bienveillance. Grâce

au professeur Girardin, j'avais pu déjà présenter au
Diplôme d'Etudes supérieures de la Sorbonne, en 1912, quelques

notes sur la répartition du peuplement dans les hautes
vallées de l'Oberland bernois ; grâce à lui encore, j'avais
pu, durant mon exil en Allemagne, garder quelque contact

avec une science qui m'avait toujours particulièrement

attiré, et c'est l'exemplaire de la « Géographie
Humaine » qu'il me fit alors parvenir, qui m'a suggéré
les observations d'où est sorti le présent travail. i

J'avais été frappé, en parcourant l'œuvre magistrale
de Jean Brunhes, par l'une des idées directrices de cette

œuvre, à savoir l'adaptation de l'homme aux milieux
géographiques les plus différents comme aussi les plus
hostiles, en apparence, à tout établissement humain. Mes
fréquents séjours en Suisse, les recherches auxquelles je m'étais

livré, en 1912, sous la direction de M. Emm. de

Martonne, pour essayer de dégager les lois de l'habitat en

haute montagne, tout, en un mot, m'invitait à approfondir
davantage cette question. Grâce à la généreuse hospita-



— 160 -
lite offerte par le gouvernement helvétique aux internés,
je me retrouvais, en 1918, dans les conditions les plus
favorables pour poursuivre ces recherches dans un pays
qui est pair excellence un laboratoire de géographie. Comment

résister à la tentation de renouer avec une science

qui avait tant d'attraits, surtout lorsqu'avec son affabilité

coutumière, le professeur Girardin m'eut admis à suivre
son enseignement, et ouvert toutes grandes les portes de

son Institut de géographie Des étudiants Venus de tous
les points de l'Europe s'initiaient, sous sa direction, au
travail personnel, seul aboutissement logique de la culture
universitaire. Je ne puis que les remercier, eux et leur
maître, de l'accueil qu'ils voulurent bien faire à Ceur

nouveau camarade et disciple : les heures passées au milieu
d'eux comptent parmi les meilleures auxquelles l'interné
de jadis aime à se reporter.

C'est encore le professeur Girairdin qui me détermina
à transformer en une thèse ce qui n'était primitivement
qu'un simple plan de séminaire — ce qire nous appelions
à Paris une leçon d'étudiant. — Grâce aux facilités que
le service de l'Internement voulut bien m'accorder en
considération du but poursuivi, il me fut possible de

compléter, par de nombreuses observations sur le terrain,
l'étude commencée à Paris en 1912; ces observations,
jointes à celles que la carte Siegfried au 1:50 000 me

mettait, pour ainsi dire, d'elle-même sous les yeux,
m'amenèrent progressivement à dégager sinon des lois — le

mot serait prétentieux — du moins un certain nombre de

conditions générales, partout identiques, régissant
l'établissement et la répartition de l'habitat de haute
montagne. Les raisons de cetti répartition ne devaient plus
être cherchées en hamt,\ dans la limite des neigles permanentes,

mars en bas, dans le niveau de base du système
hydrographique de la région considérée. La limite des

neiges est une conséquence —¦ climat, altitude, pluviosité ;

— elle n'est pas un fait primitif. D'autre pa^t, des

phénomènes purement économiques jouent dans cette répar-
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tition un rôle qu'il serait imprudent de négliger ; au
premier rang figurent la route — route de voitures,, vojte

ferrée, funiculaire — et Yexploitation de la montagne —
alpages, forêts, carrières. Ainsi peut-on, en definitive,
obtenir une réponse à cette question, qui se pose à tout
voyageur quelque peu observateur, lorsqu'il parcourt la
Suisse : Comment se fait-il que la montagne soit habitée,
peuplée, dans des endroits souvent sauvages, dans des
conditions parfois paradoxales

Le présent travail est un essai de synthèse de tous
les éléments de cette réponse, en même temps qu'une étude

sur l'un des aspects du problème général signalé plus
haut : l'interdépendance réciproque de l'homme et de son
milieu. A ce problème, la géographie seule peut donner
une solution, et toute recherche d'ordre économique se

trouve, sans elle, vouée à l'échec.

Qu'il me soit permis, en terminant, de remercier ici
M. le Professeur Glücksmann, alors Doyen de la Faculté
des Sciences, qui a bien voulu me faciliter dans une si
large mesure l'accession à l'examen, et M. le Professeur
Musy, dont la bienveillance m'a été si précieuse en mainte
rencontre. Je ne saurais oublier enfin combien je suis
redevable à l'enseignement de MM. les Professeurs de

Girard et Turmann, et je suis heureux de leur exprimer une
dernière fois ma reconnaissance pour la sympathie et
l'aide si efficaces que j'ai constamment trouvées auprès
d'eux. .*

H. de Mon\tbaiß.
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